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PARAPLUIE D’OSCAR 

' COMÉDIE - V AUDE VILLE BN UN ACTE 


Par M. J AIME fila 

REPRÉSENTÉE FOUR U PREMIÈRE FOIS, A PARIS, St R ta THÉÂTRE DU PALAIS-ROML, LS 6 SEPTEMBRE 185U. 


OSCAR DCTILLET 

GEHPRK, son oncle 

DURAND, ton futur beau-père 

IBRAHIM, frère de madame Dolgoutki 

la kmi et! a Par h dont un hùlel garni. 
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DIMTBIHITI OT DK LA PIÈCE. 

MM. l.iGiET. MADAME DOLGOl'SKI, jeune veuve.... M«ic Dcitit. 

Kalkame- PAMKLA, flllc de Dunnd M ,ij Lcidcia. 

Amant. ALPHONSE, coiffeur MM. Delacroix. 

Octave. ! UN GARÇON DE CAFÉ Paul. 


Une porte au fond, une porte A gauche. Une fenêtre k droite; 
cheminée , table, cbaUet, etc. 


SCÈNE PHEMIÈRE. 

LE COIFFEUR, puis OSCAR. 

LC COIFFEIR, luln du tond •prêt noir frappé. 

Personne!... (n rrm Pf >e à u porte de gauche.) 

OSCAR, de m chambre. 

Qui est là? 

LE COIFFEl'R. 

C’est le coiffeur que monsieur Uulillct a fait demander. 

OSCAR, de même. 

C’est bien... }e suis à vous. 

LE COIFFEUR. 

4e «as toujours mettre mon fer au feu. 

OSCAR, de même. 

Metlci-l’y. ( Eniriut en casaque du malin, ane lettre k la main.) Je 

tous ai fait attendre , jeune homme? .. C’est que i écrivais à 
mon futur beau-père M. Durand... Vous connaissez Durand?... 
Un petit vieux... rentier... au coin de la rue de... Allons... 


bon!... j'ai oublié le nom de la rue... Mai« mon oncle Gerprc 
me la dira... Gerprê! vous le connaissez, celui-là?... Un gros 
père... ancien dû-tillatcur... rue Rmnfort. 

I.R COIFFEUR. 

Ah' monsieur Gerprél... connais pa«, Monsieur... 

OSCAR. 

Ah çà! vous ne connaissez donc rien à Paris? Oh! à Issou- 
dun, on est plus fort que ça. Tout le monde se connaît. 

LE COIFFEUR, prenaot ton ter. 

A Nanterre aussi... quand Monsieur voudra?.-. 

OSCAR. 

Quand VOUS voudrez, (il i'imM... On commette* k I* coiffer. — Oscar 
U leur * k u mai*.) Relisons un peu ce message... «Cher beau père... 

(Le eoiffeur lui douae de* morceau» de papier à tenir: et pendant qu"U lit, il 
lui lire U l*te. tmlit d'*n céie . UutAt de Pantr*. Jeu de t cto*. — Otetr 
liMnt • ) « La (irtSente est pour vous informer que je suis heu- 
reusement débarqué à Paris... » Coiffeur?... 

LS COIFFIUR. 

Monsieur ?... 

oscar. 

Vous n'ètes jamais venu à Paris, vous?... 

LE COIFFEUR. 

Moi, Monsieur?... je n'en sui9 jamais sorti. 
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> n*CAR, liaal. 

Donc, vous n’y êw s jamais v. nu... Ali! ait! comment le tron- 
v ci» vous , eclnM.i? 

LE COIFFEIR, d'<*n air na»ré. 

C est un bon mol. 

OSCAR. 

El) bien ! il mVsl venu tout de suite. (Matant qu’il j*tb, i« «<>w- 

l* ur a pria ta («tire, t'a dtsLIréa en drui , «< en a fait de» p»i>illuU«, qu'il 
lui piaule utr le devant de la Kie.) Maintenant , VOUS allez voir en 
quels trrinesje colore ma flamme à l’amcla. — Cesl le nom de 
ma fiancée. Tiens! où csi-dle donc?... 

I.H COIFFEUR. 

I.a fiancée de Monsieur?., 

<WM> 

Non, ma lettre? (oa fre PP «.] Entrez!... 

SCÈNE II. 

U* MÛMES, UN GARÇON DF. CAFE. 


jeûner, et je cours ensuite donner l'accolade à mon oncle Gsn 
pré... Va-t-il i'é content de me voir, ce pauvre vieux!... Et 
moi donc!... 

A ; r : l.tot épouse U beau Cernante. 

Il» bon onde, dont )Y«pér* 

ÊUu un jour le légataire; 

Et je ticnv do ton notaire 
Qu'il ont presque millionnaire; 

Ei t jlejilu«, il doit me faire 
Avflfr dans un chemin d r fer 
Lite ntltr'uliq.ie affaire... 

Jupes eomb eu il m’eat cher! 

Ah l cet oncle m’c*t bien cher! 

(il n M natlre à Utile. en frappe.) 

Entrez!,» 

SCÈNE III. 

OSCAR, GtRPRÉ. 


LE Garçon, 

Monsieur, c'est le d qjeuncr que vous avez demandé pour ! 
neuf heure*. 

OSCAR. 

Et il en est onze, Ça rte fait rien; posez ça là.,. Où diable est 
donc ma lettre?... 

U GARÇON. 

Je prendrai la vaisselle tantôt, en venant chercher telle de 
madame Dolgouski, la dame du premier. 

OSCAR, M toaut. 

Madame Dobjouski... la dame du premier I Vous servez la 
dame du premier?.,. Il sert la dame du premier! Mais c’est doue 
le même (il qui a tramé nus deux i xistences?.,, Pâtissier I 

U garçon. 

Monsieur?... 

OSCAR. 

Coiffeur ! 

LE COIFFEUR. 

Monsieur?... 

OSCAR. 

Figurez-vous qu'hier je pars d’Issoudun, où j’étais deuiième 
clerc chez un avoué. En descendant de wagon, ie cours chercher 
un fiacre, pendant que la douane farfumllait dans rm 1 * affaire»; 
je dis au cocher de m’attendre... Je vais reprendre mon colis, 
je reviens, je m’élance et Je tombe sur les genoux d'une dame 
oui me repousse, en jetant un cri!... douloureux (H faut vous 
dire que je suis très-lourd. — Ça ne parait pas , parce que fai 
la chair tassée, mais je suis très-lourd). Je mêlais trompé de 
voiture... je m'excuse de mon mieux; je descends; je reprend* 
mon sapin et j’arrive enfin rue Rumfort... Je demande mon 
oncle; le suisse me répond qu'il est à la campagne, et qu’il a 
emporté sa clé... comme c’était agréable!... Enfin!.., (U|»rp>o 

de cilt tort mm brait, iprèt «voir «m la déjeuner.) 

LE COIFFEUR. 

Le fer est chaud, Monsieur... 

OSCAR. 

Ah* très-bien... (u » »«■«*.) 

LE COIFFEUR. 

Je vais pincer ks papillottes de Monsieur, et j’irai coiffer une 

ratique pendant qu elles refroidiront. 

OSCAR. 

Comme vous voudrez, je continue... il me fallait un loge- 
ment... provisoire... j'avbe celui-ci... je le visite... je le trouve 
assez laid. .. mais comme il est a deux pas de la me Kumfort... 
(s« rrioviriuni.) Mon ami, voilà trois fois que vous me brûlez l’o- 
reille : continuez... c'est-à-dire, je continue : Après mou dîner, 
ie me dis : Tiens! si j'allais au théâtre?... Et je choisis l’Am- 
bigu... je ne soi* pas pourquoi... mais je choisis fAmbigu. Je 
sors dans un entr’aclc, pour en acheter un; je rentre: et, 
comme la toile était déjà levée, je ine précipite dans une loge, 
que je crois la mienne, et je tombe sur les genoux... de qui?... 
ie la dame du fi.irre... Elle pousse mi nouveau cri; nous nous 
regardons; cl ma foi, nous partons d’un éclat de rire réciproque. 
(L« roifffUf fort MB! qu’Ottar l’en ajjerqoirf, | A U fin du SjteCtaclÔ, il 
pleuvait comme un rasoir; et pas la r-ue d'un cabriolet! Heu- 
reusement, j'avais un parapluie. Je l’offre à ma stalle... c'est-à- 
dire à la dame qui ni en avait servi deux fois... Elle hésite d'a- 
bord... Oh! ne craignez rien, lui dis-je, je suis fiancé à Paméla: 
il n’y a aucun danger. — Elle accepte mon bras, a Où faut-il 
vous’ conduire, belle dame?... — Rue de la Pépinière, Mon- 
sieur. — Tiens! c’est ma rut*! quel numéro? .. — Numéro 22. 
— Mais c’est le mien! Oui. pâtissier, oui, coiffeur, noua lo- 
gions... (n »c rrfoarae.) Eh bien!... où sont-ils donc?... Parti»!... 
ça nu fail rien. Je continue : au fait, j'ai Uni; alors, je vais dé- 


Ciel ! mon oncle !.. (rmoftoi mm y i« bru ourcrti.) Permettez- 
Doi de... 

CERFRÉ, U M p a i MBt. 

A bas lot pattes! 

OSCAR. 

Plaît-il ?... 

OUTRÉ. 

Taise*- vous! et donnet-moi une chais*. 

oscar. 

Soit... mats eipliquet-moi... 

CKRPRÛ. 

Taisez-vous! et répondez... (u .«Mi,) 

OSCAR. 

Mais... 

GERMIÉ. 

Quel jour deviez-vous arriver à Paris?.» 

OSCAR, 

Aujourd'hui mercredi. 

G ER PRÉ. 

Quel jour y êtes-vous arrivé?... 

oscar. 

Hier, mardi. 

CF.Rfftft. 

Et pourquoi ce changement dans volve programme* 

OSCAR. 

L'impatience de voir la capitale, de vous presser plus lût sur 
mon sein. 

6BRTRÉ. 

Taisez-vous!... A quelle heure êtes-vous arrivé?... 

OSCAR. 

A midi moins un quart... 

CEA PRÉ, bond usant 

Moins un quart... (s* ru*y«*i.) Apres?... 

OSCAR. 

Après, quoi?... 

Oui, quoi?... 

Quoi?... quoi?... 

Qu’avpz-vous fait? 

| Mais, je... 

ccnraÉ. \ 

I Taisez-vous ! Je yais vous le dire, moi : vous êtes monté dans 
«on fiacre; mais, vous voyant découvert, vous en êtes descendu 
i précipitamment. Puis, vous avez loué cette chambre, dans ta 
maison; vous êtes allé à ('Ambigu, où vous avez passé la soirée 
dan* *a loge; puis, tous êtes sorti avec elk; puis, vous été* 
rentré ici, toujours avec elle; puis... après?... 

OSCAR. 

Après?... dame, je me suis couché. 

C.F.RPRÉ, hoodlmnt. 

Il s’est couché!... (s* ramant.) Où ça?... 

OSCAR. 

J Dans mon Ut, je suppose. 

GFRPRÉ, M Ictu*. 

Dans son lit!... il l’avoue!... 

OSCAR. 

Où diable vouliez-vous que je me couchasse?... 

cerpré. . ^ 

Moi, Monsieur, j’ai fait faction toute la nuit sous *s feâêtrcsi 

OSCAR. 

Vous étiez de garde?.. 


GÈRPftt. 

OSCAR. 

GERPRÉ. 


Di 
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. ... G ER PRÉ. 

ncreu?* «If.».. mo„» w mo „ 

r ' r - »* p'«« cl * m ™ * 

. OSCAR. 

Aïïff “ *“ m4 “ ■"» f. q» .0», m’.ve, f.„ 

. CERPRÊ, 

avoir. "* ° etlC p, “*’ T0icl ,a '«** 1«i doit te la faire 
Ah! mon cher oncle! *’ 

_ OEUVRÉ. 

^ *- w «- o * «*. . . j* 

.. , OSCAR. 

Comment... vous... 

u . CERPRÉ. 

.oïfw” 00 “*“••• 0“ f«» m °n testamen. en 

« .. OSCAR. 

'ous me lavez dit, mon onde, et... 

... . . , CERPRÉ. 

,uei '“ fai,! (n * —« 
u . , OSCAR, «ai c*fit coup». 

la r«l !“ a “ SSi Ah! mais $" devient ridicule, à 
la fin .. Et je veux au moins savoir ce que j’ai fait pour 

u . GERPRÉ. 

.die!!!? ' JC ,ai# dire * madame ****** un étemel 


MARCHE DES PURITAINS. 
Et quant à loi, perflda! 

Monstre, fédérai, onclicide.' 

Je te donne en punition 

(Bérar.m.) 

Ma, nu, ma. ma, malédiction. 

(U tort.) 

OSCAR. 

Il m’appelle perfide, 

Monitre, scélérat, ondieidef 
San* me définir l'action 
Oui me vaut sa malédiction. 

SCÈNE IV. 


Quffrc S P|US dC ^S 6 ’ £ ,us d ï érila ge! et tout cela, parce 
^i> raoîT* qU€ "' quo,? '' ^* r enfin > j’* ,, ” c r‘i< a«ez n le sa- 

Alr de J iadamt Favori. 

• est certain que ce vieillard maussade 
Ne jouit pas de sa raison ; 

Moi-même, je me sens... malade; 

Qu'a donc mou onrle et qu’ai -je donc?.. 

Serais je atteint d'afTerlion mentale!.. 

Ou bien, par hasard, le wagon, 

• ». T0 K ,,anl Ter * 1* capitale 

M aurait- [| fait descemlre à Cliarenton?.. 

Oui, c'est ici ].< sticrurule 
De Bicétre ou de Oiarenton! 

*'« tout ça, voilà mon avenir démoli, mon mariai.- flambe! . 

' * ’* •* ** ,, M l tabla; Durantl ealrt itk „ R|j t .J 

scène v. 

OSCAR, DURAND, PAMELA. 

- . DURAND. 

Est-ce ici que... 

n . . OSCAR. 

moidc , “' , " J ' ! nl0 " bc *“-l’ i ’ re - «< n>» future?.. panne tira- 

_ . durand. 

Tu le peux, A mon gendre! (n lui tend i«s br«s.) 
v P*"»" 1 dessous et enibeaasut Psmel*. 

vous êtes bien fc%n. 

. , PAXÉLA, pleurant. 

Ht! ht IM! 

n- i OSCAR. 

ues larmes!., que signifie?.. 

^ . . DURAND. 

i e fa» pas attention, c’est sa manière de témoigner sa joie. 


■s p »r n-» 

lte r\ . . ntm.an. 

gendre, ma fille est d’un* «cnribilité dcMstreuae- 
•Usvi. j espere bien, quand vous «erre maries... ' 

» .a, , , . OSCAR, «WMaat U tète. 

... unis bien Vn^lundfoZjitral ZL't.)'" IS5 °“ d “‘ 

a. .. . PAMÊLA. 

ElCl!.. {Elle pleure.) 

.. OSCAR. 

» ■*cuiTA p 'S.Ko **’ si nou! " l ' ur '™ s •« '« 

.. .. DURAND. 

Explique-moi?... 

Va . , oscar. 

vous n avez donc pas vu mon oncle?... 

V J DURAND. 

Était'"! d " mc,, "l" c m '* **"* tonedresw en mo disant q„-i| 

à 

V , . OSCAR. 

quaiTj’^i^ne^.f 1“ ^««h P.ntol, 

M C'est vrai. 

„ OSCAR. 

. ^Et celle place, mon onrle m’avait promis .le me la faire don- 

n , . DURAND. 

C est encore vrai. 

eu u- . -, OSCAR. 

tu bien ! il sort d'ici, et en voici les débris. 

■ ja». ■ . durand. 

Les débris de (on oncle ?... 

I .. . OSCAR. 

Non, de ma place? 

- . . BCRA50. 

Comment, de ta place?.., 

v OSCAR , erimt. 

place" eomprenez^Tona".!’ ** ^ ™ '» 

_ . . OL'RARD, crfanl ituii. 

Oui!... 

... . OSCAR, «or le mime ton. 

L est lieunux ! 

u . Pl’RASD. 

l aïdr ■£?..» îî' .P' , ! ln l“ 1 oi l0 P »"* l’a-l-il dÉrhirÉe , après 
I avoir ecrtlef.,. Il cdt ele plus simple de ne pas l’écrire. 

_ . .. OSCAR. 

| Pour»juot il l’a déchirée?... 

I Oui*.. w “™’ 

OICAR. 

Vous voudriez bien le savoir, n'csl-ce pas?,.. 

„ DtIRARD, 

Sans doute. 

, OSCAR. 

Eh bien! moi aussi. 

- OCR arc. . > ; 

j Comment, tu ne sais pas pourquoi?,,, 

OSCAR. 

Je ne m’en doute pas. 

DURAND. 

C’est étrange! 

OSCAR. 

Oh! ce n’est pas tout! Vous snvci, de plus, que o bon 
oncle m’avait porté sur son testament?... 

DURAND. 

En effet... 

OSCAR. 

Eh bien! en voici les lambeaux!.,. 

DURAND. 

Quels lambeaux?... 

OSCAR. 

Ah! nous allons recommencer?... les lambeaux dt tra- 
ment... 

DURAND. v 

Déshérité?... 
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Vous l'avez dit. 
Mais pourquoi?... 


OCCAR. 

DC'KASD. 


oscar. 

Vous voudriez bien le savoir, n’est-ce pas?.,. 

Dl'RAMD. 


Dame!... 


OSCAR. 

Eh bien! moi aussi!... ê 

Dl'RABD. 

Ab ! tu ne me feras pas croire que lu ignores totalement le 
motif... 


OSCAR. 

Air de tu Saur d* J ne ri ut. 


Vous Vonlet donc eonosllre et my»l*r*t... 

Eh bien ! c'eil qu’au lisu d* mercredi. 

Jour indiqué dan« mon UmérAire, 

J«r mis arrivé df* mardi. 

Cesl que j'ai pris un fiacre sur la plaça , 

CVst que, le soir, pour charmer nos iusUuti, 

A ]■ Ambigu j’at pris un' place, 

Et c'est qu'il a Tait mauvais temps. 

A 1 Amb.iiu, oui, j'ai pris une place... 

Et, par malheur. U a plu tout le temps... 

Plu tout..', le temps! 

Voilà le motif, iourud a( Fiwtl* sa r*fird«at, régi Ment Osear. pah re- 
|»cd«U u plafond.) 

OCR Arm. 

Mon cher ami, je t’avouerai que je ne comprends pas très- 
bien... 

PA MSI. A. 

Ni moi. 


Ni moi. 


DtlUM). 

Veui-hi que je te le dise : ton oncle est un imbécile. 


C*esl aussi mon opinion... mais je n'en suis pas moins rti'né, 
dépouillé, et, comme mon mariage dépendait ac... 

DUR SSP. 

Tou mariage se fera dans quinze jours! 

OSCAR, arec joie. 

Vous avez dit? 

DURARD. 

J’ai dit dans quinze jours... parce que si tu n't* pas riche, tu 
es jeune, joli, actif et moral... et, ec qu’il nous faut, avant tout, 
à Paniela êt à moi’, c’est un gendre jeune, joli, actif et moral, 
n’est-cc pas, ma fille?... 

RAMÉLA. 

Olli, mon père!... (aile connr>tneei pleurer.) 

DL'RAMD. 

Assez... (4 o*ear.)Toi, Duliltd, tu vas quitter ce garni, et venir 
habiter mon immeuble... 

OSCAR. 

Ah! beau-père!.. Ce que vous faites là, toyex-vous, c’est 
beau, c’est grand, et je sens «Je* pleure qui... 

pamEla. 


SCÈNE VI. 

OSCAR, pai* imtAllHI, 

usent, acul. 

Oh ! oui, que je mis nwltrc un l»i*icî (il *ta m jaqurfie h «o 
im paletot.) Ali ! oui, que je tais fermer ma value... rer je ne 
veux pas habiter dix minutes de plus cette affreuse chambre 

garnie!.. iRrjirdaut amour île lui, avec ironie. j (jill'liic!.. dç IHalhçiirs 
Cl de Catastrophes! (ferwaal ta valise-) la ! voilà qui c*t fait!., 
maintenant... !ou fr»pp« a la ponc.j yu tsl-oe qu’on me veut en- 
core?.. Entre*!., 

tliRAHIH, «lira*. 

Monsieur Oscar pfilillct?.. 

OSCAR. 

(Test moi, Monsieur... qn’ejj-pp que?.. 

IBRAHIM. 

Monsieur, je m'apiwllc IbrqbifM I. Tebvre..', 

«5M4- 

Ah!., qu’est-ce que?.. 

•WW* 

Monsieur, j'ai une sœur. 

OSCAR - 

Cest une de plus que r»o(, M^tpiciir; mais qqVjt-a quel,» 

IMAHIM. 

Mon-ieur, c te sœur $4 toulc nu famille. 

OSCAR. 

Je 11 e vous dis pas le contraire, mais... 

IfiRMUVi, eoatiDiiaql. 

Or, si vous aviez une sœur, et qu'un drôle l'insultât, que fe- 
riez-vous Monsieur?.,. 

OSCAR. 

Mais je ferais sommation à ce drôle, d’avoir à comparoir de- 
vant le juge de paix, pour,.. 

IOAARIM. 

Et si vous aimiez mieux faire appel à son courage, pour la- 
ver l’injure?... 

OSCAR. 

Si j’aimais mieux faire appui à son courage, pour laver l’in- 
jure?... je tâcherais de lut couper lut deux oreilles... 

IBRAHIM. 

Alors, Monsieur, votre heure?... 

OSCAR. 

Mon heure?... (a pan.) Ali! je vois et que c’est, c’est un voi- 
sin qui n'a pas de montre... (Tirant U uniar et l» portai* A mq « mil».; 
Allons, bon, elle est arrêtée!. . Monsieur, désolé de ne pou- 
voir vous satisfaire. 

ISIUMIM. 

Oh ! je saurai bien vous j forcer. 

. OSCAR. 

Hein?... (a part.) Serait-ce un voleur?... (mw.) Monsieur, je 
ne vous connais pas, ej... 

IBRAIIIM. 

Vous ne me connflissez pas?... je vous ai déjà (Jit que j'avais 
une sœur, jeune homme!... 

OSCAR. 

Eh bien ! après?... 


Moi aussi... 

OSCAR, t»ta. 

Non, je n’ensens pas!., (a pan.) A-t-elle la glande lacrymale 
développée, donc!.. 

DiRAKU. 

Ainsi, mon gendre, achève de déjeuner, mets un twine, ferme 
ta valise, et n oublie pas qu’elle sera la bienvenue rue Guéru - 
gaud 14 ., Viens ma fljlc .. 


Air : Allont, partit prompWhtnt. 
HCR AB D. 

Ne te dérouraRcs pas ! 

Mon cher, il le revie encore, 

Une femme qui l'adore... 

Et moi qui le tonds le* bratl 
OSCAR. 

Ne non* décourage uns pas! 
Mines! il me reste encore, 

Une remme qui m’adore... 
t/C bonheur m n tend les braJ. 

PAH RL A. 

No vous décourager pas. 

Oscar, il vous reste encore 
Une Ame qui VOUS adore ; 

Le bonheur nous len«l les bras. 

(lU wruot.j 


IBRAHIM. 

Eh bien! je suis son frère! 

OSCAR. 

Cest assez probable!... 

I IMAHIM. 

i Je ni) le frère d’Héloïse. 

oscar. 

Héloïse?... mais elle est morte, Monsieur, elle a été entente 
au Paniclet. département de l'Auhe, en 1153, et je m'étonne 
que vous lui ayez survécu si longtemps. 

ibrahim. , .. 

Ah! brisons là, je vous prie! Votre oncle sort de che z mot,» 
m’a tout raconté : le flacre, l’ Ambigu, le parapluie... ci.coaurç' 
votre présence ici ne nie laisse plus aucun doute, vous compren- 
drez comme moi... 

OSCAR. 

Vous comprenez donc, vous?... Eh bien! vous êtes bien heu- 
reux... 

IBRAHIM. 

Ah ça! üoMieor, est-ce que voua auriez rétention... 

SCÈNE Vil. 

Les mêmes, Dl'KAKD. 

Dt >R AMD, mirant. 

> Je suis furieux ! 
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... ... . oscar. 

Ah . voici du renfort!... Jkau-pire... emqucficz-inoi d'ici bien 
«£ ç« nV»! pM un p& cVv. nm: S 

cwi un cabanon.... (n prrrxi »# k 'n(«u un Dvr*»i ) 

. , ... , . ,W»W»,lf.r. I n.l, 

Jc ic défends de m approcher!... 

. - 0SC4 »* 

Qu ol-cc qui von* prend donc ?... 

- . . . é .. , UÜIIAM». 

Je sais tout, scélérat! 

OSCAI). 

Tout?.,. (Criayf.) Quoi?... quoi?... 

. rH'RA.Np. . 

tire immoral et dépravé ! El dm J A ||ais douner ma fille 
a un libertin qui a une npitrosw. " 

_ . OSCAR. 

Qui ça?... 

„ . , DfUUklp. 

Toi !... 

Quelle maîtresse?...' 


OppR. 


01 II A3 D. 

Il le demande!... .Mais tou oncle m'a tout appris, Casanova !.. 
,u çir, I Ambigu, le parapluie!... Et choisir précisément pour 
complice de sa débauche la finncec de son onde. 

oscar. 

La fiancée de mon. . Comment, Madame, Dolg.mski eat U 
îf Ail I je com|irrnd«, alors, je comiircnü 

tout I.. Eh bien! ta Utilement, il faut avouer que c’est cu- 
rasse... 

DURAND. 

Comment, il ose rire?., en présence du père de... 

_ 

En presence du frère de. . 

0»f'AR, u cilminl. 

Deux mots vont faire tomber de vos yeui le bandeau de 
I erreur... ( u u» d«an« p Taii*.. ) 

DURAND, 

Premonccz-les. alors... (n ^ u »«llu k iir.hin «s **aaUed.) 

Nous vous écoutons. 

M . ... . OSCAR. 

Messieurs, s il vous arrivait de rencontrer une jeune femme, 
Ceric* WHiT* nU ^ ***^ W rî r u ’ c » P ar un temps diluvien, que 

, . DURAND. 

Je ferais semblant de ne pas la voir. 

oscar. 

Parce que vou» {tes un vieil ég..islL\ (» ik,u..) Mai. je mis 
sur que Monsieur... 1 ' * 

_ . ibrahim. 

J avoue que je lui offrirais mon bras e( mon parapluie. 

... . oscar. 

Ab?., je ne tous le fais pas dire!.. Eli bien! voilà juste- 
ment ce que jni fait; j’ai nd'crl i Nadine T olp> soeur, qi un 
bras, surmonté d’un riflard. 

„ . . „ IBRAHIM. 

Mais le fiacre! 

OSCAR. 

Une erreur que j’ai réparée, dés que je m’en suis aperçu. 

* u . uimmu. 

I^ Mais cette Mirée passée au même théâtre, dans la mêu 

OSCAR. 

l*or hasard, chaleureux Ibrahim. 

durand. 

El celle chambre louée dans sa maison?., 

oscar. 

Autre hasard, ombrageux Irau-pèrc’ 

. 1 1: U Ail IM. 

Je trouve que voilà bien des hasard* nur;.,» 

. HAIRA.NO. 

Je le trouve également. 

OSCAR. 

Ainsi, vous doutez encore?.. 


Beaucoup. 

OSCAR. 

vous irfus 2 de me croire?.. 

' IBRAHIM. 

Vuitt l’avez dit. 


ÿ"."*-’ üu'r»l ce que c'est que ça?., ciel... ma idirc... v 0 ju 
<Wqc uije preuye!,. 

DURAND. 

Celle pnpiilotte?.. 

OSCAR. 

(vite or pi Hotte est une lettre que je yoja» écrivais ce malin 
. .la", faqirell.t Je tous racontais celle vtrtigqi ,S"| 
Li_« Unrand, Iwï; et » vous q'èles pa, idiol... je ...U, foi, 
tpiterjite .J.-mail] matin. * ’ 

durand. 

«oyons!., car ie. ne demande pas mb qx que d'être édifié 
jii u» ; ) • La préîcnte est puijv «mis informer que je 
« suis heur... qué... Iieur. . que?.. * * 

oacAD. 

Comment, heur... qué?.. 

.. , DURAND, lui |Mt;a»l u leit.-a. 

u y a heur... qué... 

. W4R. 

i *. J y . 8u '*-” ccs! imbécile de coiffeur qui fi déchiré I* 
lettre en deux Attend z. je rai» Ma 

* »M 1“' (l- in.Ui.mrj *h! vu l uS 

rnus-mtinn. rli.l.n.. ... n.„l — . ||0UJ t( snmqp». , s |Ja , 


vous-même, chaleur ï. ui Ibrani 
heur... 


IBRAHIM, ri. «1. 

• ...eusement débar... 

DURAND, ll.tnl. 

« que a Paria... le me suis donné a- mou.:. 

IBRAHIM, tic uu'mr. 

■ veulent, mêlant rempli la tête de v.«s... 

DURAND, d< nujnie. 

• conseil*, pour arriver plps tôt d'Issou,,- 

, , IIIRAMJMj J* oliu. 

« dun, ou, je serais encore... c'est. . 

t'I RlND, d< lalott, 

« pourquoi je suis arrivé mar... soin...» 

OSCAR. 

Comment, marsoinf.. 

DURA RD. 

Il y R mar .. . (il lui lionne Mil rr.igmml.) 

OSCAR. 

Alterniez donc... (n nrtad l‘*utr« ff«i:ir»al .W »«!•« d'Itriîiîfli H rai>- 
(•f ..cbc 1« dcui morceau.. NoilS «IÎS.jnS do»C J « JeSUMRITivé, uiar .. 
•h... soir au lieu de mercredi ; ayez soi tt d’en instruire Paméla. » 
MiiAvn. 

Ah! je comprend*... 

OSCAR. 

Attendez! ce n'esi ras tout... « H m’est ar- 

« rive une bien dréle d’histoire : je me trouve logé, p:ir hasard, 
« dans le même hôtel qu’une dame, sur laquc-Hd je me suis as- 
« sis deux foi»; je vous conterai ça en détail et vous en rirez 
n comme un bossu. .. avec lequel fai rhnraieiir d’être, votre af- 
« fectionné, Oscar. » (TriumphAm i Eh bien! qu’est ce que vous 
dites de ça? ■ 

W R A RD. 

Je dis... je dis que je n'ai plus rien à dire.., 

OSCAR. 

Et vous, chatouilleux Ibrahim'?.. 

IBRAHIM. 

Ma foi, moi n»n plus; mais il faudrait que M. fierpré pftt se 
convaincre à Bon tour... 

DURAND. 

J’y pensais... donne-moi ça, Oscar; je vais trouver ton oncle, 
et ce papier suffira pour... Comment as tu dît, tou! à ühcurp?.. 

OSCAR, 

Pour faire tomber de scs ycùf h» bandeau de l'erreur?., 
nrnwn. 

C’est ça; venez avec moi, ' monsieur {br^him. ea 

ckcrebanl iioptut» mou ) Et gUjdé» tOllS les déOX Btf 1,1 Voix de 

l’honneur, arrachons de scs yeux le bandeau dé l’erreur.,. 


SCÈNE VIH. 

OSCAR, put, MAI* AME DOLGOUSKI. 

OSCAR. 

Enfin) les nua?es qui empourpraient mon horizon, ronimen- 
cenl n prendre des nuances moins foncées... ç| je >b clqrc que 
je n'en suis pas fâché; car je sentais que je prenais pdï à peu 
j le chemin de la jeune Oph. be Or, c >mme çp dépit de la poésie, 
Ophélit* n’est jmis autre rh<«c uy'u -e ilmte. je me M ené sin- 


0NCA9. 

i/immen», je ne pourrai pas ^ i« convaincre... vous prem- 
ier.. . mais c'est à s arracher les c*... «eux!., ju «'airfclw p*- 


cèn nn'nl... (o* .i..kz. 

Que vois-je!., niad ime 0«dg‘*»»*ài:.. 

MADAME DOLCOUSCI, 
Vous savez mon nom?.. 


Entrez!, Une dame*!.. 
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LE PARAPLUIE D’OSCAR. 


OSCAR, 

Si je le sais?.. ai te... oui, Madame, je le sais... MaiB qu’est- 
ce que tous demandez ?.. 

MADAME DO LC oe SKI. 

Jeune homme ! mou honneur est dans vos mains... un mot 
de vous peut me le rendre; cl, ce mot, je viens vous. supplier 
de le dire... devant beaucoup de monde. 

OSCAR. 

Mais je l'ai dit. Madame; je l’ai hurlé!.. Et je m'empresse de 
vous annoncer que grâce à mon éloquence et à ma papillote. 
Ibrahim cl Durand sont déjà désarmés... quant à mon oncle 
Gerpré, ils sont entrain de le travailler et j’espère que dans cinq 
minutes... 

MADAME DOLGOl’SCI, prêtant loreille. 

Silence ! 

OSCAR. 

PUNIT.. 

MADAME DOLCOUSXI. 

On monte l'escalier! Ce sont eux! 

OSCAR. 

Déjà!., bigre!., si l’on vous trouve chez moi... Madame, je 
vous prie de vous en aller... 

MADAME DOI.GOUSRI. 

Je ne demande pas mieux, Monsieur... 

OSCAR. 

On ne vient pas compromettre les gens comme ça! 

MADAME DOIXmiMtl. 

Ciel !.. j'entends la voix de mon frère... et s’il me voit ici !.. 
Ab! cette chambre... (nw dUpsrsît p»r u gauchi.) 

OSCAR. 

Mais c’est ma chambre à coucher! (a«rprt, Durand, ibrahi*, p*. 

raitMiil ai fond. — Oscar ferme marnent U porte.) 

SCÈNE IX. 

OSCAR, GERPRÉ, Dl'RAND, IBRAHIM. 

DURAND. 

Victoire!.. la vérité l’emporte!., ton oncle te rend son affec- 
tion... et tout ce qui s’ensuit... 

OSCAR, troublé. 

Mon oncle, croyez bien... 

cerhiê. 

C’est bon! c’est boni je te crois, quoique... Enfin, je te 
crois!.. 

DURARD. 

Moi, je te donne Paméla, de plus en pins... 

OSCAR. 

Beau-père, croyez bien... 

IBRAHIM. 

Et moi, Monsieur, je vous prie d'agréer mes excuses... 

OSCAR. 

Monsieur... croyez bien, que... 

DUR AEC. 

Ah çà! qu’cst-ce que tu as donc?., tu as l'air tout chose... 

OSCAR. 

Moi?., je n’ai rien... Qu’est-cc que vous voulez que j’aie?,, 
c'est... c’est sans doute la joie. le... la joie... Tenez, allons-nous- 
cn tout de suite!., et je suis sùr que le grand air... (u , ( ui | M «. 

traîner, om entend tomber us meuble A gauche. — A part.) Aïe! aïe! ale!.. 
TOUS. 

Qu’est-ce que c’est?.. 

OSCAR. 

Quoi donc? 

GERPRÉ. 

Ce bruit?.. 

OSCAR. 

Un bruit!... quel bruit?.. 

GERPRÉ. 

Là!., dans cette chambre!.. 

OSCAR. 

Je n’ai rien entendu... 

GEapaE, faisant «■ pu. 

Comment, lu... 

OSCAR, l'arrêtant. 

Si!., si!.. Je voulais dire : je sais ce que c’est». 

GERPRÉ. 

Eh bien ! parle.. . 

OSCAR. 

Cest... (a part.) Oh ! j’ai mal à la tète !.. (Haut.) C'est le garçon 
de café qui remporte le couvert de mon déjeuner. 

DIRAS D. 

Ab! très-bien!.. 

OSCAR. 

Oui, mais allons-nous-cn!.. hein?.. 


CERPRÉ. 

Le couvert de ton déjeuner?., mais le voilà sur cette table... 

OSCAR. 

Vous... vous croyez?... 

germé. 

Comment, vous croyez?.. 

OSCAR. 

Non, je dis : Vous croyez que c’e5t le garçon de csIST.. Eh 
bien ! pas du tout!., c’est... c’est mon coifTcur qui fait chauffer 
scs fers, pour... 

1.1 COIFFEUR, mirant. 

Monsieur, je viens voir si vos papillottcs sont refroidies. 

OSCAR, rite. 

Non!., clics sont bouillantes... c’eH-à-dire, je ne vous con- 
nais pas... vous r> 'êtes pas mon coiffeur... mon coiffeur, il est... 

(U désigne du gmte U chambre de gauche, mais Gerpré »'oi gfait tm la 
porte et I'» ouverte.) 

GERPRÉ. 

Madame Dolgouski !.. j’en étais sûr!.. 

IRRAM1M. 

Ma r cur!.. 

Dl'RAND. 

Une femme!.. * 

OSCAR, tombant nr une «balte. 

Patatra ! (Madame Dulgewkl, cotre en aeène.) 

ENSEMBLE. 

Air de Bruno. 

GERPRÉ, DC* AND, IBRARLl. 

J’étouffe de colère!.. 

Me direx-voui encor, 

Quand je douUis naguère, 

Que j'étais dam mon tort?.. 

OSCAR. 

Je compreod» leur colère !.. 

Mai» je puis dire encor: 

Qu’en dépit de l'affaire 
Je n'ai pas un seul tort!.. 

MADARE BOLGOCtl . 

Je comprends sa colère! 

Oui, mais j’espèro encor 
Pouvoir le satisfaire 
El lai prouver son tort! 
gerpré. 

Eh bien, Monsieur, quand je vous disais.» 

MADAME DO 1X015X1. 

Messieurs, les apparences sont contre moi, je l’avoue... 
gerpré. 

Cest heureux!.. 

MADAME DOLCOCWt. 

Mais je demande la parole!.. 

GERPRÉ. 

Je n’écoute rien! et je vais faire déchirer notre contrat de 
mariage... 

IBRAHIM, à Oku, 

Moi, je vais chercher mes témoins, Monsieur... 

DURAND, à Oku. 

Et moi... je vous défends de me saluer dans la rue. 

REPRISE DE L'ENSEMBLE. 

CRRPRR, DURAND, URAHUL. 

J'étouffe de colère ! • 

Oser prétendre encor , 

Quand la chose est si claire. 

Que je suis dans mon tort. 

OSCAR. 

Je comprends leur colère; 

Mais je puis dire encor 
Que si U chose est claire , 

Ils n'en ont pas moins tort. 

MAOAMB DQIXntsn. 

Je comprends sa colère, 

Mais je puis dire encor: 

Le sort seul m'est contraire, 

Et je n’al pas un tort. 

(lh sortent.) 

LE COIFFEUR. 

Monsieur veut-il que je l’achève? 

OSCAR. 

Tu es encore là, petite canaille! (tt prend une chaire, «t »'•»*»•« 
•ar lui en la brandissant. L* cutftrur •’enfuJt.) 

SCÈNE X. 

OSCAR , MADAME DOLGOUSKI , u*. à toi, r«w i t» 1 - 

OSCAR. 

Eh bien I Madame. 
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LE PARAPLUIE D’OSCAR. 


Eh bien! Monsieur..!** 041 * 1 ' i* 0160 *** 1. 


, A» OSCAR. 

Ou est-ce que vous dites de ces aimablea jeu* du hasard? 

Il» lu» *J , ' DAS,E SPOLCOCSKI, K fivnLMiiu aTae •ritaifen. 

Iriiî, ^, n i a ' S ’- JCU, " ; t n ''’'' knt que b scé- 

Jirat ne cherchait qu un prétexte pour rompre ce mariage. 

v _ OSCAR. 

Vous croyez? 

„ , MADAME DOLGOCWtl. 

J en suis sure. 

_ OSCAR, la iHlunt. 

femme! él °” ,le ’ “ r *' hid ’ m “" “" dc > « «les une rude 

„ MADAME dolgouski. 

Monsieur... 

OSCAR. 

defe i Æc'I& Croire -. je " 

M , madame dolgolski. 

Monsieur voilà la situation !.. 

r.» . u oscar. 

tst-ce qu eue va se promener comme ça longtemps? 

MADAME DOl.COtSkJ. 

Asseyons-nous. (Rit* à u ubl«.) 

., . OSCAR, de niAtn«. 

J aune mieux ça! 

v MADAME DOLCOCSat. 

Vous saurez d'abord... 

OSCAR. 

li-mra li "'!.’ 5 'i* *** “Snl—jc ..lis déjeuner pendant ce 

Sï?' •• “ r < * 1 I >UIS « uwl‘1', mon existence a clé tellement 
rempl e... que nmn estomac est complètement vide! (u „ «, „ ; 

Zzït*"*- ■ w *- d ”" “ «>»<«. e. ». Ji 1” u 1 

*"*• » Wif, I,.i„ 

-, MADAME DOLGOCSEI. 

nour d ’abord que, yeu.e d'un lancier polooaia, je n'ai 

pour tout bien que mes pinceaux... ^ 

Madame est artiste ? 0SCA *‘ 

MADAME DOLCOISKI. 

i»™.. 1 * 1 ™ ** *“ imauï MVCC bonheur!., c'est ce qui me valut 
^ H , VOtre ünde ’ qu ! me portrait 

l nui bout, elle lui reurat le b»a) a cheval... J’ai du talent . 
f. , , OSCAR. 

h n en doute pas! (n ,•* .« tgtr , *„.) 

q " c ricl,! '- • lc monstre ! Hais, bien- 
cV é,f fin P V['Vr,,,' Jtl | COn,Ta J rt -, ■' devint chaque jour plus froid, 
lure oL; J f 1 “■ " us f,lla,cs eeufuntres un moyen de rup- 

l^rjn7fe"'ter,or” - - ** “ “ - — £ 

I» I osc **' 

mnî??- (.u™ T t y--- ’ 0US '"'iulénsset! (n h ko.) A «,t re 
MADAME DOLGOUSKI. 

Comprenez-vous? 

. OSCAR. 

mohoÜ.£“r‘ “’ fc que vous voilà débarrassée de 

dpeuaerun* autre’ 0 " 5 " I* *“«■- '* libre... d'en 

MADAME DOLCOUSKf. 

PoHm"!!* 1 " ah! naIf J0U,,C bommnl.. mais je sur. ,eu. e de- 

v ... OSCAR. 

Vous metonnez!.. 

u . madame dolgouski. 

•MIS. je «iis perdue... ruinée... déshonorée!.. 

Ah! bah! MC *"’ 

. MADAME Itd)LGOC$E|. 

■u n îK 1 ? 1 qni. *1(10 de ce mariage, m’avait promis de 
toîc aTsiL VT" ‘“"“'Ht... crojea-yousqu’apres une rup- 
tutàrmi!? '"dalcuje, c® parrain, q..i doit nmurrir d’uu ins- 

sieur et mof'*’ " c re , ra P* 5 u " «d.cileTlIco fera un, Mon- 
«eur, et moi, je serai la victime ! ’ 

« . . «CAR, i pari. 

sapristi !.. Et c'est moi qui suis cause... 

, , MADAME Dm.GOirsRI. 

«Î II avais que ma vertu, Monsieur!.. 

n. , OSCAR. 

rauvre femme! 


I 1 Madame DOLCOLSEt. 

El maintenant, ,uo dira le monde et mon coucierwt 

V..d— • - OSCAR. 

| votre concierge? 

„ . , MADAME DoLGOl’a«|. 

! que le lendemain L k MKbZl.l "* ^ 

on l'éteint toujours!.!, UWÎte « 

| une pluie battante... le... e » V<M,S I agitez vingt fois par 

a U j oscar. 

paille, , f ai ,'inel'cZ 'ans l “ nl P r,,m !* et jetée sur la 

SS *£££ 

.L.y, w madame dolgoosci. 

Ali çù . Monsieur, c est une pla santerie? 

Pourquoi donc ça? 

w „ . Madame Dotcousar. 

Al™**"’ * nc ,,ut ad ““ re q»« «u. de l’amour 

«I • • , OSCAR. 

Æg^-ÏRîa^sas 

. MADAME DOLGOUSkl. 

Et vous m’épouseriez par pur dévouement!... 

Parfaitement... «car- 

madame oolgocski. 


pas 


TOIWJWII. 

Je «ou. répète que c e,! une pUittnterie, el que t . « pnmd 


oseaa. 

: Kiw .'(r, ur ï' ,lr £ ,ch ' Ti? ,enir ci - (C 

uuuiici. u (n i w d» Bae (MpiCT.j üouterq’z-vous encore?.., 

. • , .... madame doigoisri. 

J!?.': SJÆSS? J m,!Urc dt ' r ** 1 — - "*« j*- 

_ OSCAR. 

,rr- " ne fai,aii i» 

HonsmurCerpré‘:T“°“ M “ , ’ , '- p ~^’ 

,, . OSCAR, t midtcn* IMfotiikl. 

lecliôiK™ 1 " Cl ' er lrés ° r ’ désw, ” I “j« te doi * *Mc et pra- 


SCÈNE XI. 

Les ut.is, GEni>RC. Il . , w p,„ rf « ^a„^. 

~ . GRRRRt. 

L est... c est moi, mon neveu, 

ii • . 0SCAB * 

Je le vois bien, qu est-ce que vous demandez?... 

, GERI*RÉ. 

Je... cherchais. Madame. 

• . OSCAR. 

En bien, vous l'tvez trouvée : apKs?... 

gkrprè. 

Madame, je viens de chez mon notaire... 

OSCAR. 

Un notaire !... où demeure-t-il?... 

GERMÉ. 

Au bout de la rue; pourquoi?... 

OSCAR. 

Son nom? 

Mais dis-moi?... 

OSCAR. 

Son nom ?... 

CERPRK. 

Godard ! 

OSCAR. 

J>n étais sûr! merci; je vous laisse av.e voir»; .iêcc 

u t, O GERRlIÉ. 

«a nièce?.., mais je ne comprends pas... 
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I.K. l'AB/wm* D'OSCAR. 


MADAME MlCrtBIl# 
GERPRE, «ABC jul*- 


(MUI. 

Ça no m’étonne pas de vutiv part, (il w« p* r le 

SC KNK XII. 

MADAME DOlJCOUSKI, CEIAPHÊ. 
uevmI. 

Ah çà! quYst-rr qu'il dit donc? 

M APAMK W«l COUSU. 

Qu'il vient de in'oirrir sa main. 

cearRfc. 

Allons donc!... cst-cfc qtfou épouse #« homme qu’on ne cnn- 
finit pas ? 

MADAME DOljGOlISSf. 

On le «mutin, irâilleurs toi mk. ijuc je ne emiMis pas, 

tous me le donniez pour amant. 

ceuerc. 

Ôui, ce malin; mais j'avais tort... J’ai reconnu mon erreur... 
et je suis prêt... 

MA DA tU. hiiLGOUSKI. 

A me conduire à la mairie T... 

GUitt. 

Oui.. Madame, avec Hnuheur!... 

Madame uoi.r,ors*t. 

Désolée, mou bon... Mais un autre a ma parole; et vous 
comprenez que, quand on a mené les choses jusqu au notaire... 
GKRERÉ. 

Ah! c’est pouf cela qu’il me demandait l’adresse de... Mais, 
à propos de notaire, monsieur Godard m’a remis une lettre pour 
vous... et j’avais oublié de vous la donner. (U l* lui douas.) 

MADAME OOLGOl'VKI. 

Une lettre?.., 

GEBPREi joniot l'indiffVrtfttt. 

Oh! sans ififportanru . probablement... du resta , je dis cela | 
comme je dirais autre chose; car il est clair que je n’eu sais 
rien. 

MADAME P0I.G0U8CI, iplcs ««sir »«• 

Se peut-Ht... 

GERER*. 

Qu’est-ce donc?... 

MADAME DOLGOVSAI. 

El vous dites que vous ignoriez le aontenn de cette lettre 
monsieur Gerpréf. . 

GERER*. 

le vous le jure! 

MADAME DOlGOOSal. 

Cest étrange!.. Alors, lisez. Monsieur. 

CF.HPRK. jouant II aurpriM- 

Se peut-il î.». votre parrain vous Tait l'aminé de mourir, en 
vous laissant toute sa tomme!... 

SCÈNE XUf. 


Vous dites?.. 

Qu’entciids-je?.. 

OSE AB. 

fc <li» , nue je ne pouvais pas vais laisser dans tVMfav on je 
vous avais fourrée; taudis que... maintenant... 

madame noLGorsftt. 

Comment, vous vous rétractez?.. 

OWII. 

Parbleu! du mmnerïf qUe tous êtes riche, il est juste que 
vous preniez un mari de votre goût. 

cmÈkft. 

Ctsl évident !.. 

MADAME DOl.GOrsai. 

Mais vous êtes tout a fait de mon goût, moitSu-ui Oscar.* 

OSCAR. 

Vous dites ça par politesse. 

MAbAME DOLCOORR1. 

Je vous jure. 

OSCAR. 

N’insistez pas, Madame; d’ailleurs, fout én reconnaissant tjue 
vous êtes une femme fort agréable. . mon cœur n’est pu à 
moi; il est ft Paméla Durand , rue Gnéuésf.tud, i*. 

GERER&P 

Oh! ça, je t'atteste!.. • 

MADAME DOLCOVStf, ■» p#« piquéf. j 

Ainsi, Monsieur, en m’épousant, vous n’ accomplissiez qu un 
devoir?.. 

OSCAR. 

Un devoir des plu» doos, Madame... 

MADAME DOLGOCStEl. 

Enfin, c’était un sacrifice?-. 

OSCAR, te fcerUnl. 

Un sacrifice!.. (Êkid^ui de i«n.) Oui, Madame. 

GERER*. 

Très-bien! 

MADAME DOIÆOtlSlZ. 

Et vous me l’avouez ainsi .. 

OSCAR. 

Et je vous l’avooo-x-ainsi, pardon, je... 

MADAME DOLGOtSltt. 

jVn siiis fichée pour vous, Monsieur; mais ee mariage que 
vous m’avez presque impose, ce mariage, je m’j suis habitude 
pou n peu J et il aura lien. 

OCR rai. 

Hein?.. 

OSCAR. 

Vous dites?.. 

MADAME DM.GODStl. 

Je dis que j’ai v itre parole, votre promesse écrite, et que 
vous là remplirez , i 

OSCAR. 

Auriez-vous la prétention dè m’épouser de force?.. 

MADAME DOLCOUSll. 

Peut-être. 


Les «tirs, OSCAR. 

OSCAR. 

Ouf! me voici de retour... fat ville nolaire, Madame; j’ai 
adopté le régime de la communaiifé ; et comme vous n’avez rien, 
ni moi non plus, le contrat sera bientôt dressé. 

MADAME DOl.GOt SRI - 

Vous vous trompez , Monsieur, car nons sommes rich«H à 
présent. 

OSCAR. 


Comment, nous sommes riches? Vous trouvez que nous 
sommes riches? 

MADAME DOt-COCSEI. 

Dame! vingt mille livre» de rentes, sont bonnes à inscrire. 

OSCAR. 

Vingt milie livres de rentes?... Qui est-ce qui a vingt mille 
livres de rentes?... le shah de Perse?... 

MADAME IKMXOtSRI. 

Non, monsieur Oscar; mais moi, c’est-à-dire nous... 
oscar. 

Comment, vous avez vingt mille livres de... quel bonheur I 

MADAME DOECOUSKI. 

Ça vous sourit, Oscar. 

(uni 


Le cuistre! 


oscar. 

Parbleu... sans ça, j étais force de vous épouser. 


Gérer i. 

Mais, Héloïse, puisque... 

MADAME DOICOtlSKI. 

Il m'épbtfsüra... 

OSCAR. 

Je ne vous épouserai pas ! 

Madame Dm.coutti. 

Vous m’épouserez!.. 

OSCAR. 

Mais, je ne vous aime pas!.. 

MADAME. DOI.GOUSEI. « 

Ça viendra. 

OSCAR. 

Ça ne viendra pas !.. et je vous rendrai très malheureuse— 

MADAME DOtCOVSRI. 

Et moi très-heure u z. 

OSCAR. 

Je vous en défie ! 

MADAME DOUMtSU. 

Vous le verrez! 

OSCtR. . 

J’ai une foule d’infirmités : je. mets des bonnels de colon, 
je joue de la clarinette, Ir nuit. 

MADAME DOl.GO USKI • 

Et moi de la guitare... nous ferons des duos... 

OSCAR. 

Madame, ie vous battrai ! 
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.. madame dolcoiiski. 

Monsieur, je tous le remirai. 

P Oku rie la Son tag, 
fioièorsKi. 

D'nne hnirv «le u um amv. 

Il in« f.iul le plaisir; 

Car, après son offense, 

Oui, jü dois le pilfflf. 

. (um. 

D..- mon impertinence. 

Elle veut me punir; 

Et je perd* l'e-j.i rJiire 
Ui jidlrttfîr ü fléchir. 

OSCAR. 

Malgré ma rèsislaocè. 

Vouloir me retenir. 1 
Mais plu» tard, je le pensa. 

Je saurai l'eu punir. 

S6ÈNK XlV. 

OSCAR, wt.1 

* fil »'k<aiic« *er» U rampé.) 

Je déclare... Je déclare... non; je ne tout rien dire; car je 
«ns sur qti il m échapperai! des énormités... quand je pen-e que 
j’en suis... ou je suis* pour «voir été poli, et délicat .. oh! le 
monde!... oh ! la société!... Si j'épouse ce peintre millionnaire, 
<*n dira que j ni agi |ur cupidité... et si je ne lepousc pas, on 
dira que je suis Un gentilhomme sans foi et sans honneur, 
comme Gauthier d’Aulnfif dans la tour de Reste:. . i „ i,*,,*.) 
Oh! il me pousse nne idée énorme!... son frère, Ali-Pa>hi. non, 
Ibrahim, va tenir arec des témoins... voilà tnon «flaire!... je le 
tue... je ttie mets dans la position de Rodrigue à l'endroit de 
t-himène; et.., (rrjui «atwr n»r»hini.) Justement, Toici don Gor- 
mas!... 

9CÊNE XV. 

OSCAR, IBRAHIM. 

fBpAUlU, trri-poli. 

Monsieur Oscar, je quille ma srur, et je viens.*. 

OSCAR. 

La lance on le ffdftWort, ça m’est égal; pourvu que ce soit à 
on pas et tout de suite. 

IBRAHIM. 

Je viens vous prier dé tonloir bien agréer mes excuses. 

OSCAR. 

Hein?... des excuses ?«. jo ne les accepte pas. 

IBRAHIM. 

J en suis fâché ; mais pour rien au monde, je ne ferais tomber 
un seul cheveu de votre tète. 

OSCAR. 

Comment, polisson, voilà que tu cannes, maintenant. 

UtRAHIM. 

Oh! vous pouvez m’invectiver à votre aise I fai Juré de ne pas 
me battre, et je ne me battrai pas. 

OSCAR. 

Ah ! c est comme ça... Eli bien ! nous allons voir si les voies 
de rail auront plus dnction sur toi que le* outrages... Ibrahim, 
je vais vous flanquer mie calotte! 

. lUMHIJJ. 

Vous fié ferez pas fêla, Monsieur... • 

, , - a Ose*»* 

,,c lc krai pas?... Vlan. . (il i„; Allonge » «» r . a*piad. — 

l»vr*»d foi liant d'rolrtr k reçoit ea plein.) 

SCÈNE XVI. 

Las MÊMES, DURAND. 

1)1 R ami, pouuiot un ari. 


SCftNK XVII. 

Les mêmes, f.ERPRÉ. 

, crni-B):. 

Jft 1* place qu’jç Cal promise; pfil* „rie thrifill ait de cent 
mdk francs payables le jour de ton mariage avec P s nél i. 

, . OSCAR, j<i|e. 

« iZ'u 11 M "T llr ' 1 1 >- «i*c « wi ■ r.niïiiM, 

» une McjMlmc «un®,. par lo oail-na, do nu ,io,iai„rc !... 

GEKCRÊ. 

10 ^ lr,,ro P e# - («**•- M*»* perait .. r*ud. wi ,k 
. OSCAR. 

io h r> «wit «torcher « proie, 

je coudrai, I nrxfeoou à Sonlmarlro!... 

SCÈNK XVIII. 

Lfj abn, HAIiAME DOI.COI SIU. 

1,0 ‘-cotisai. 

Allons, allons, allons, nous n’avoi» plus qu’à signer. 
oscar. 

U, " t ^ Iwfl * ■ Vnir ‘ r»« perdu de 

, MABAMR DOLAàOL’SKI. 

La vie est si courte?... 

OSCAR, amèrement. 

Lest vous qui le dites... 

MADAME DOt.GOUNKI. 

Alh.ni! je «igtit!... lo..,*, D...«a « ih..*,. „ * 

»tre tour. Oscar leu* i„; i. i ' 


(uarpre, u 

votre tour, OsraF (eik lui donne u P i on »e.) 

OSCAR, prrnl la plu ma el fait ua pat *er* |, table. — - 
dé ligner.' 


S'arrèlau! au wotneal 


db!... 


OSCAR. 


Mon ev-lieau-péreL.. Eli bien! tant pis... je maintiens nia 
phrase, et s’il n est pas content. ., 

nURARO. 

Moi! pas content?... Mais je suis ravi, mon ami, je suis en- 
chaîne, et je venais te dire que je te rends mon amitié, mon 
rsimie, ét ma fille unique. 

. OSCAR. 

M us... vous barbotiez encore! vous oubli 'Z que je suis déshé- 
rite... que je suis sans place et que je n’ai pas le sou. 


. o* tigner.i 

Pardon, je récusé celle plume de métal!.,. 

MADAME POLCOL3R1- 

Pourquoi donc?., elle est excellente! 

OSCAR. 

Madame, un homme ne doit jamais signer ee< sortes de 
choses, qu avec une plume d'oie ! t 

MADAME POLCOUSKI. 

Quoi! vous refuse* de signer votre contrat de mariage avec 
mademoiselle Durand? 

Osc.aR 

vous dites?.. Ah çà! voyons, pas de W lises, bein!..Ça me fait 
du mal, moi, ces choses-là!,. 

RA MÊLA, p levraut. 

Mi ! hl ! hi ! mon cousin est forhé de m’épottsef ! 

i., OSCAR. 

Qu’entend s- je!,, que tois-je !.. celte fontaine de. larmes .. c’est 
Pamela!,. mais alors... 

MADAME DOLCOUSXI. 

Kh ! oui! toul cela n'était qu’ifn jeu... Je ne prends pas les 
gens de force!.. 

OSCAR. 

Et vous épousez mou oncle? 

Madame dolcocsci. 

Mon Dioti! je sain bien que j'aurais pu choisir un mari... (dus 
beau... 

SERRRK. 

Mdis je suis encore... 

MADAME noLCOUSti. 


Plus jeune... 
Je l’aitHé,^. 
Plus Confiant. 
Je le serai ! 

Je le crains! 
Kl pu (s, que t 


GCRPR6. 

MADAME LOM.OCSKl. 
i.fkprZ. 

OSCAR, i pire 


MADAME DOLCOUSttl. 

voulez- vous! votre honlieur était à ce prix! 

ÜSCtR, lui terrant la tntia. 

Madame, vous êtes un brave homme!.. Kl ipim.pic ça ait 
failli me coûter la main, ie suis cndwnlé de vous avoir idlèrt 
mon bras... cl mon parapluie. 

CHUKIR FINAL. 

Air do» Puriloiiu. 

Ce Mile tiunaçc 
Duit élro bearein, je 
0»e rtiymen, dès re jour, 

Soit ioujonrS soumis ù l'ainaorf 
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